
générale? En aurait-on déjà, comme on l ’a dit, parlé à 
Racconigi, le 23 octobre 1909, entre le Tsar et le roi 
d’Italie? S’acheminerait-on vers un apaisement général 
des haines et des ambitions balkaniques, et ces disposi­
tions nouvelles prendraient-elles corps dans un orga­
nisme permanent, dans un lien fédéral? Pourquoi l’idée 
d’une confédération balkanique ou orientale est-elle si 
souvent agitée, discutée dans les revues et les jou r­
naux? Sujet de conversations académiques, deviendra- 
t-elle un jour objet de négociations diplomatiques? 
Cessera-t-elle d’être le domaine des faiseurs de sys­
tèmes et des orateurs de Congrès pacifistes pour être 
étudiée et discutée dans les chancelleries et les Parle­
ments? Dans quelles conditions pourrait-elle être réali­
sée et quels seraient ses avantages et ses inconvé­
nients? Telles sont les questions auxquelles ces pages 
essaieront de répondre.
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L’idée de réunir en un faisceau les divers peuples de 
la péninsule balkanique est très ancienne ; elle est anté­
rieure même à l ’apparition des Turcs en Europe. Dès 
l’époque byzantine, on la trouve inspirant la politique 
des empereurs. Apprivoiser, par le prestige de la civili­
sation helléno-romaine, les peuples barbares qui, do 
tous les points de l’horizon, s’abattent sur l’Empire, 
d’ennemis qu’ils étaient en faire des alliés et des vas­
saux, les établir sur les frontières pour arrêter ou cana­
liser l’afflux des nations nouvelles, c’est la tactique de 
Byzance. Plus tard, dans l’éclipse du vieil empire, les 
tsars slaves reprennent le même programme. Etienne 
Douchan cherche à organiser une confédération des


